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FOOTBALL
FRANCE-ROUMANIE EN OUVERTURE DU QUINZIÈME TOURNOI EUROPÉEN, CE VENDREDI

L’Euro-2016 de toutes
les incertitudes !

l Pas de vacances pour les
footballeurs de haut niveau. Les
différents challenges nationaux
bouclés fin mai, les maîtres du
jeu à onze ont repris du service.
Avec la Copa America qui se
déroule aux Etats-Unis et dès ce
vendredi, l’Euro-2016 que la
France accueille dans une situa-
tion de crise multiple.
France-2016 n’est pas un

simple tournoi de football. Aux
enjeux économiques se sont
ajoutés ceux liés à la géopoli-
tique. L’enjeu social n’étant pas
des plus négligeables, cette
manifestation qui s’étalera
jusqu’au 10 juillet vivra au rythme
des grèves, des menaces terro-
ristes et celle de la nature. Les
dernières crues suivies d’inonda-
tions ont considérablement mis à
l’épreuve les organisateurs hexa-
gonaux obligés d’aller chercher
du renfort pour assurer la réussite
de l’événement. Une foire à 24
pays, la première à laquelle les
Français comptent donner tout
l’éclat qu’elle mérite. Histoire cer-
tainement de rendre une fière
chandelle à l’inspirateur de cette
organisation, le désormais ex-
patron de l’UEFA, Michel Platini
qui figure parmi les principaux
responsables du football mondial
éclaboussés par la Fifagate.
L’ancien Stéphanois est resté
«mobilisé» jusqu’aux ultimes
moments pour reprendre son
«bien» à la tête de l’instance de
Sion, en vain. La justice en qui il
croyait fermement lui a réservé
un châtiment auquel il ne s’atten-
dait nullement. Encore moins ses
souteneurs qui assuraient de la
probité de l’ancien capitaine de la
Vieille Dame et de l’Equipe de
France. Platini n’est plus, mais
l’Euro-2016 se tiendra quand
même. Avec le rêve secret de
voir la sélection de Didier
Deschamps triompher au soir du
10 juillet prochain. Un DD qui
s’est nourri de polémiques ces
dernières semaines. Le feuilleton
Benzema notamment auquel les
origines semblent nuire.
Confondu dans l’affaire de la sex-
tape, la star du Real Madrid a été
condamnée : pas d’Euro-2016
pour l’ancien joueur de l’OL. Puis,
de déclarations en scénarios
médiatiques invraisemblables, le
feuilleton prend d’autres propor-
tions. Le sélectionneur français
est tout simplement traité de

jouer au raciste. Ou, à tout le
moins, de faire le jeu des
racistes. Deschamps et tout l’ar-
senal médiatico-politique de la
France de Hollande répliquent en
s’appuyant sur les autres «races»
qui composent l’effectif tricolore.
Trêve de balivernes alors ?
Possible. Parce que la France
veut signer sa troisième consé-
cration dans un tournoi européen
que personne ni aucune équipe
n’ose avancer qu’il est l’incontes-
té Roi même si l’Allemagne et
l’Espagne comptent trois tro-
phées. Les Bleus dont le pays a
abrité deux phases finales (1960
et 1984), a-t-il les moyens d’ac-
crocher sa troisième étoile ?
Possible aussi, même s’il faudrait
compter sur la meute constituée
de la Mannschaft, de la Squadra
Azzura, de la Roja, des Diables
Rouges et des Three Lions ou
bien des sélections de l’ancien
bloc de l’ex. CCCP (URSS). 

L’édition de toutes les premières !
Edition de toutes les pre-

mières, cette 15e copie de l’an-
cien championnat d’Europe des
Nations confiée à la France suite
à un deuxième tour de vote
(l’Italie étant éliminée dès le pre-
mier tour, le scrutin opposant la
France à la Turquie a tourné à
l’avantage des Français par 43 à
38 voix), voit le renfort de 8 nou-
veaux participants, l’arrivée de
deux équipes jamais engagées à
des manifestations internatio-
nales (Islande et Albanie), l’en-
trée dans la cour des grands de
la Slovaquie, du Pays de Galles
et de l'Irlande du Nord.  Deux
sélections, l'Ukraine et l'Autriche

en l’occurrence, prennent part à
leur première phase finale en
ayant arraché leurs billets sur le
terrain, les deux pays ont partici-
pé aux éditions 2008 et 2012 en
tant que pays co-organisateurs
respectivement avec la Suisse et
la Pologne. 
Pour sa part, la Belgique est

de retour dans cette compétition
après seize ans d'absence tandis
que la Hongrie a mis fin à une
absence de 44 ans en champion-
nat d'Europe et de trente ans de
toutes compétitions internatio-
nales. Par contre, les Pays-Bas,
la Grèce et le Danemark sacrés
respectivement en 1988, en 2004
et en 2012 ne figurent pas parmi
les 24 meilleures du moment en
Europe. Cela donnera certaine-
ment du piment à une épreuve
qui a souvent réservé de bien
belles surprises. En tout cas, les
têtes de série, à savoir la France
(Groupe A), l'Angleterre (Groupe
B), l 'Allemagne (Groupe C),
l 'Espagne (Groupe D), la
Belgique (Groupe E) et le
Portugal (Groupe F) ne sont sûrs
de rien tant l’adversité est entière.
Les derniers matchs de prépara-
tion à cet Euro-2016 ont démon-
tré que les favoris ne sont pas
ceux qui disposent de vedettes
des grands championnats du
vieux continent. Des sélections
comme la Slovaquie ou la Croatie
ou encore la Roumanie, dispo-
sent d’un collectif à même de
franchir tous les obstacles. Le
système de la compétition qui
offre l’opportunité aux deux pre-
miers de chacune des six poules
ainsi qu’aux quatre meilleurs troi-
sièmes de passer aux 8ès de fina-
le pourrait bien servir la cause de
ces petits aux dents longues.

Les Bleus pas favoris, la Roja
en danger

Si tous les regards scruteront
naturellement les performances
de la sélection du pays hôte, ainsi

que des favoris présumés du
tournoi, la bataille pour le titre
européen 2016 devrait concerner
aussi bien les habituels trouble-
fêtes. A l’exemple du Portugal et
sa star madrilène Cristiano
Ronaldo, les bouillants Turcs de
Fatih Terim et les Belges de Marc
Wilmots. Des Diables Rouges qui
ont vraiment intérêt à se
reprendre après un Mondial-2014
en deçà des espérances. Dans
un groupe E relevé, avec comme
concurrents les Italiens et les
Suédois, les Belges doivent écri-
re une belle histoire durant cet
Euro-2016. C’est le parfait chal-
lenger pour la consécration
suprême. Une conquête qui inté-
resse les Anglais, les Allemands
et les champions sortants de
l’Espagne. Une formation de
Vicente del Bosque remaniée,
mais qui a toujours les moyens
d’effectuer un parcours à la
mesure du talent de ses joueurs.
L’échec de Brasil-2014 doit être
une motivation supplémentaire
pour des éléments comme Iniesta
et autre Casillas dont ce sera pro-
bablement la dernière apparition
internationale sous le maillot de
la Roja. C’est dire que si la
France est favorite chez elle, la
rivalité mais surtout la valeur des
concurrents en lice risque de
fausser l’orgueil des Gaulois. 

M. B.

Les Bleus pèsent 700 M EUR
La valeur en transfert des joueurs

de Didier Deschamps est de 697 mil-
lions d'euros, estime le Centre interna-
tional d'étude du sport (CIES), basé à
Neuchâtel, en Suisse. C'est la deuxiè-
me valeur la plus élevée parmi les
équipes participant à l'Euro derrière
l'Angleterre (751 M EUR). Par ailleurs,
deux des trois équipes dont la valeur de
transfert est la plus faible sont dans le
groupe de la France : la Roumanie (51
M EUR) et l'Albanie (57 M EUR). La
valeur la plus basse revient à la
Hongrie (30 M EUR). 

CR7, le coup de pompes
La marque de chaussures de

Cristiano Ronaldo fournira les chaus-
sures de ville portées par les joueurs de
l'équipe du Portugal pendant l'Euro.
Capitaine du Portugal, CR7 est aussi
un entrepreneur qui possède une
marque de chaussures, une de vête-
ments et avait annoncé en décembre
se lancer dans l'hôtellerie aux côtés du
groupe portugais Pestana. 

Élémentaire mon cher Watson
Devenue célèbre pour les pronostics

qu'elle effectuait lors du Mondial-2014,
Watson, l 'otarie vedette du zoo
d'Amnéville (est de la France), a repris
du service pour l'Euro et prédit une pre-
mière victoire de la France, vendredi
face à la Roumanie. Watson prédit le
résultat des matchs en se dirigeant sur
l'une des trois glacières placées en
face de lui. Chacune contient un papier
sur lequel est inscrit «France», «match
nul» ou le nom du pays adversaire.
L'otarie n'est pas toujours infaillible:
l'animal n'avait pas vu juste pour le
quart de finale France-Allemagne (0-1)
en 2014. 

Banderoles de la discorde
Poussée par l'association de protec-

tion de l'environnement et des monu-
ments historiques Sites et Monuments,
la mairie de Toulouse a accepté de reti-
rer 8 des 10 banderoles de promotion
de l'Euro déployées depuis mi-mai sur
la façade du Capitole. Choquée par ces
banderoles qui portaient atteinte selon
elle à un «bâtiment emblématique de la
ville», l'association avait déposé une
plainte fin mai. 

Griezmann star des petits
C'est lui l'élu : Antoine Griezmann

est le joueur préféré des enfants chez
les joueurs de l'équipe de France, selon
les votes effectués dans la presse jeu-
nesse. L'attaquant de l'Atletico Madrid
arrive en tête avec 34,6 % des voix des
votes cumulés pour les trois titres Le
Petit Quotidien, Mon Quotidien et L'actu
(soit 586 voix sur 1694 votants). 

Hulk, l’Allemand !
Les joueurs de l'Allemagne s'éton-

neront sans doute un peu de découvrir
sur le web qu'un de leurs anciens gar-
diens de but, Tim Wiese, se lance dans
le catch, se vantant sur son compte
Twitter de présenter un tour de biceps
s'élevant désormais à 51 cm ! 

Composition des groupes
Groupe A : France, Roumanie,
Albanie, Suisse.
Groupe B : Angleterre, Russie,
pays de Galles, Slovaquie.
Groupe C : Allemagne,
Ukraine, Pologne, Irlande du
Nord.
Groupe D : Espagne,
République tchèque, Turquie,
Croatie.
Groupe E : Belgique, Italie,
Irlande, Suède.
Groupe F : Portugal, Islande,
Hongrie, Autriche.

Programme du week-end (en heure algérienne)
Vendredi 10 juin
A Paris Stade de France (20h): France-Roumanie (TF1 et BeIN Sports1)
Samedi 11 juin
A Lens (14h) : Albanie-Suisse (TF1 et BeIN Sports1)
A Bordeaux (17h) : Pays de Galles-Slovaquie (BeIN Sports1)
A Marseille (20h) : Angleterre- Russie (M6 et BeIN Sports1)
Dimanche 12 juin
A Paris Parc-de-Princes (14h) : Turquie- Croatie (TF1 et BeIN Sports1)
A Nice (17h) : Pologne-Irlande du Nord (BeIN Sports1)
A Lille (20h) : Allemagne-Ukraine (TF1 et BeIN Sports1)

NIGERIA

Décès de l'ex-sélectionneur Stephen «Big Boss» Keshi

Échos de l’Euro-2016

L'ancien capitaine du Nigeria,
Stephen Keshi, vainqueur de la
Coupe d'Afrique des Nations (CAN)
en 1994 en tant que joueur et en
2013 en tant que sélectionneur, est
décédé hier, à 54 ans, vraisembla-
blement d'une crise cardiaque, a-t-
on appris auprès de sa famille.
«Mon frère s'est éteint», a déclaré
Emmanuel Ado à l'AFP. « RIP Big
Boss », a écrit la Fédération nigé-
riane (NFF) sur son compte Twitter,
en regrettant la mort de «la légen-
de» Keshi, surnommé «Big Boss»

en raison de son charisme et de
ses qualités de meneur d'hommes.
«Keshi était un superhéros. Son
décès est une grande perte pour la
nation du Nigeria, pas seulement
pour son football», a réagi le prési-
dent de la NFF, Amaju Pinnick sur
le compte Twitter de la fédération.
Après la victoire dans la CAN-2013,
le Nigeria, emmené par Keshi, a
atteint les 8es de finale du Mondial
au Brésil. Keshi a aussi été le
sélectionneur du Mali ou encore du
Togo qu'i l a qualif ié pour le

Mondial-2006 en Allemagne. Le
«Big Boss» a lancé une vague
d'exodes de joueurs nigérians vers
la Belgique lorsqu'i l a rejoint
Lokeren en 1986 puis l'année sui-
vante Anderlecht où il a joué jus-
qu'en 1991. Le défenseur central a
également joué en France, à
Strasbourg (1991-1993) et en Côte
d'Ivoire au Stade Abidjan (1985) et
Africa Sports (1986). Auteur de 9
buts en 64 sélections, il a joué avec
les Super Eagles le Mondial-1994
aux Etats-Unis. 


